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Nouvelles du jour 
Ismed pacha, représentant de la Turquie, est arrlTé 

a Lausanne pour la Conférence. Il a accordé une 
interview aux journalistes Tenus à Lausanne. 

Il est parti pour Paris mardi soir. 

Il sera reçu dans le courant de l'après-midi d'au­
jourd'hui mercredi, par M. Poincaré, après s'être en­
tretenu avec le représentant du gouvernement d'An­
gora à Londres. 

— On annonce que le département d'Etat améri­
cain a choisi comme observateur à la conférence de 
Lausanne, M. Chlld, ambassadeur a Borne, et M. 
Grew, ministre des Etats-Unis à Berne. 

— Le cabinet allemand, dans sa séance de mardi, 
a décidé de présenter sa démission au président du 
Iteich, à la suite de la décision du parti socialiste 
de s'opposer à l'entrée du parti populaire allemand 
dans la coalition. 

19 NOVEMBRE 1922 

Assemblée populaire et réunion 
des délégués libéraux-radicauH 

ëi JVl&i-tigny-Ville 
Les délégués des communes du parti libéral-radical 

valaisan sont convoqués en assemblée à Martlgny-
Ville, ù l'HOtel de Ville, le dimanche 19 novembre 
1922, a 14 heures, avec l'ordre du jour suivant: 

Votatlon fédérale du 3 décembre : PRELEVEMENT 
SUR LA FORTUNE. 

A cette occasion, le Comité central s'est assuré 
le concours de M. Oscar Rapin, avocat à Lausanne 
et orateur de talent, qui a bien voulu accepter de 
donner une conférence sur la grave qnestion sou­
mise au verdict du peuple suisse, le 3 décembre 
prochain. 

Tous les citoyens sont invités à assister à la con­
férence de M. l'avocat Rapin, qui précédera la réu­
nion des délégués du parti . 

Chacun se fera un devoir de participer ù cette 
manifestation civique du plus haut intérêt. 

Au nom du Comité central 
du parti libéral-radical valaisan : 

Le secrétaire : Le vice-président : 
Maurice GABBUD. Jules DEFAYES. 

31. le conseiller fédéral Musy, chef du Département 
des Finances, donnera une conférence publique sur 
l'initiative concernant le PRELEVEMENT SUR LA 
FORTUNE, lundi 20 novembre, à 20 h., au Royal 
Biograph. 

La haute personnalité du conférencier et l'Impor­
tance extrême du sujet engageront les citoyens à 
assister nombreux à cette conférence. 

Feuilleton du « Confédéré > 48 
Reproduction autorisée aux journaux ayant un 
traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs à Paris 

MAXIME GORKI 

Ma Vie d'Enfant 
MEMOIRES AUTOBIOGRAPHIQUES 

TRADUIT DU RUSSE D'APRES LE MANUSCRIT 
PAR SERGE PERSKY 

Je me rendis ensuite au jardin et j'aperçus Bonne-
Affaire : le dos voûté, les mains jointes derrière la 
tête, les coudes appuyés aux genoux, il était incon­
fortablement assis au bout d'une poutre à demi 
calcinée. La poutre était couverte de terre et son 
extrémité charbonneuse se dressait parmi les orties, 
les bardanes et les absinthes. Et le fait que Bonne-
Affaire était si mal installé me disposait encore 
plus en sa faveur. 

Longtemps, il ne me remarqua pas ; ses yeux de 
hibou aveugle regardaient au loin par delà moi-
même. Soudain, semblant sortir de son rêve, il me 
demanda avec ennui, me sembla-t-il : 

— Tu viens me chercher ? 
— Non. 

Grand Conseil 
Session ordinaire de novembre 

SEANCE D'OUVERTURE 
DU LUNDI 13 NOVEMBRE 1922 
Président : M. Maurice Trottet 

La rentrée du Parlement valaisan dans sa 
bonne petite capitale s'est faite par une gla­
ciale et claire matinée de novembre. Le second 
lundi du, mois, date réglementaire de l'ou­
verture, tombe sur un 13 ; dans cette date fa­
tidique, faut-il chercher l'explication de l'ab­
sence de maints concurrents du 29 octobre ? 
MM. les membres du gouvernement, eux, ne 
sont pasi superstitieux, ils sonit là au grand 
complet quand M. Trottet ouvre la séance, en 
somme bien fréquentée. 

Dans son allocution improvisée, M. le pré­
sident rappelle la mémoire du jeune député 
Borgeat, de Chermignon, mort prématurément 
le mois passé. L'assemblée se lève en. signe 
de deuil. C'est M. Adolphe Rey, le distingué 
président de la Société d'agriculture jubilaire 
de Sierre, qui siège déjà aujourd'hui à la place 
du défunt. 

M. Trottet fait allusion aux dernières, élec­
tions fédérales du 29 octobre. La campagne a 
été vive et la tension du corps électoral se 
maintiendra quelques semaines encore jus­
qu'au lendemain de la votation fédérale du 3 
décembre, jour où les citoyens suisses se pro­
nonceront sur une question grave entre tou­
tes. L'orateur souhaite que l'initiative socia­
liste sera repoussée à une grande majorité par 
le peuple suisse et valaisan si les mandataires 
du peuple font leur possible pour l'éclairer. 
(Appl.).. 

Budget cantonal 1923 
La commission du budget est présidée par 

M. Hermann Seiler. La minorité est représen­
tée dans cette commission par MM. M. Bonvin 
et Th Gard.. MM. Oscar Maye et Bellwald rap­
portent. 

Nous assistons à la longue psalmodie 
qu'est la lecture bilingue du message du Con­
seil d'Etat et du rapport de la Commission se 
lamentant tous deux sur les malheurs' des 
temps, sur la. baisse générale des recettes coïn­
cidant avec la fâcheuse augmentation des dé­
penses. 

La commission reconnaît la bonne volonté 
du Conseil d'Etat de vouloir réaliser des éco­
nomies mais elle estime qu'on peut faire da- ; 
vantage que ce qui est proposé dans le projet i 
de budget. 

Mais la réduction du 5 % des traitements du j 
personnel de l'administration soulève déjà ! 
l'opposition des gendarmes, des régents, de ! 

—• Alors, que fais-tu là ? ! 
•— Rien, je viens comme ça. i 
Il enleva ses lunettes, qu'il essuya avec son mou­

choir maculé de taches rouges et noires, et con­
tinua : 

— Eh bien, viens ici. 
Lorsque je fus assis à côté de lui, il passa son 

bras autour de mes épaules et m'étreignit avec 
force. 

— Nous allons rester là sans rien dire. Veux-tu ?... 
Voilà, c'est parfait ! Tu es têtu ? 

— Oui ! 
— Bonne affaire ! 
Nous demeurâmes longtemps silencieux. Le cré­

puscule était paisible et doux ; c'était une de ces 
mélancoliques soirées de l'été de la Saint-Martin, 
où tout est si nuancé, où tout se ternit et s'appauvrit 
si visiblement d'heure en heure ; la terre qui a déjà 
épuisé ses enivrants parfums d'été n'exhale plus 
que la froide humidité ; mais l'air est étrangement 
transparent et dans le ciel rougeâtre tournoient les 
freux affairés, évocateurs de lugubres pensées. Tout 
est silencieux et muet. Chaque bruit, frôlement 
d'oiseau, froissement de feuilles qui tombe, semble 
étrangement sonore et vous fait tressaillir ; mais on 
s'engourdit bientôt dans le silence qui étreint la 
terre entière et oppresse les poitrines. 

Ces minutes divines favorisent l'envol des pensées 
délicates et épurées, mais elles sont fragiles et fines 
comme des toiles d'araignée et les mots sont impuis­
sants à les fixer. A peine apparues, elles s'éva­
nouissent, telles les étoiles filantes, en brûlant l'âme 

la magistrature judiciaire. Certaines catégories 
d'intéressés ont motivé cette opposition en 
soutenant, non sans raison, que la réduction 
ne doit pas être effectuée par simple voie bud­
gétaire mais qu'elle doit faire l'objet d'un dé­
cret régulier du Grand Conseil. 

La commissioni s'insurge contre l'élévation 
du 25 % du taux de l'impôt cantonal proposé 
dans le projet gouvernemental. Une majora­
tion de l'impôt serait tout à fait inopportune 
au moment de la discussion de la nouvelle loi 
des Finances dont un projet est sur pied, le­
quel doit venir en discussion à une date pro­
chaine. La commission voudrait renvoyer la 
discussion de l'augmentation de l'impôt jus­
qu'à la session de mai 1923. 

Le rapport de la commission s'achève par 
une note optimiste : le budget 1923 est légè­
rement meilleur que les trois précédents. 
Fiche de consolation! 

M. de Chastonay, chef du Département des 
Finances, vient faire une proposition qui a 
l'approbation du Conseil d'Etat, mais dont la 
Commission n'avait pas été nantie jusqu'à ce 
jour. Il s'agirait de renvoyer la discussion du 
budget à une session prorogée qui aurait lieu 
en janvier et au cours de laquelle on pourrait 
encore discuter la nouvelle loi dès Finances. 
Il paraît oiseux d'arrêter les chiffres du bud­
get avant de connaître le sort de l'initiative 
sur le Prélèvement. Si la tentative socialiste 
l'emporte, la fortune imposable du canton va 
être considérablement modifiée, et dans ce 
cas, l'augmentation du taux de l'impôt devien­
dra une nécessité indiscutable. 

C'est aussi l'avis de MM. les conseillers 
d'Etat Kuntschen et Troillet. Us réfutent l'o­
pinion de M. Seiler, président de la Commis­
sion, qui estime illégal le mode de faire pro­
posé par M. de Chastonay. Les orateurs du 
gouvernement insistent surtout sur l'issue de 
la votation fédérale. Le verdict du peuple suis­
se domina toute la situation. D'autres cantons, 
dit M. Troillet, agissent de même et retardent 
le vote définitif du budget. On calcule que le 
fisc vaudois perdrait par un vote affirmatif, le 
3 décembre, le quart de la fortune imposable. 
Le Valais serait frappé dans des proportions 
beaucoup moindres, mais qui seraient de na­
ture à bouleverser toute l'économie fiscale 
actuelle, cependant. 

M .Troillet se range cependant à l'avis per­
sonnel formulé par M. Seiler tendant à ren­
voyer la discussion à la séance de mercredi. 
En présence de la proposition de M. de Chas­
tonay, avait dit le président de la commission, 
il est nécessaire que cette dernière se réunisse 
à nouveau pour prendre position à ce sujet. 
L'ancien directeur des Finances a des scrupu­
les à admettre la procédure parlementaire pré­
conisée par son successeur, laquelle mettrait, 

qu'elles caressent, et alarment à la fois d'une vague 
nostalgie. C'est alors que l'être intérieur se met à 
bouillonner, des orientations se précisent ; l'âme, si 
l'on peut dire, prend la forme qu'elle conservera 
toute sa vie et son visage se crée. 

Serré contre le flanc tiède de notre pensionnaire, 
je regardais avec lui le ciel rouge entre les branches 
noires des pommiers ; je suivais le vol des linottes 
caquetantes et les mouvements secs des chardon­
nerets secouant les têtes des bardanes fanées pour en 
faire sortir les graines. Des nuages bleus effilochés 
aux abords écarlates accouraient des champs jus­
qu'à nous, et les corbeaux voletaient pesamment vers 
le cimetière où se trouvaient leurs nids. Tout revê­
tait une beauté particulière, et les choses familières 
prenaient avec uns sorte de recul une gravité in­
connue. 

Parfois, Bonne-Affaire demandait, après un soupir: 
— C'est beau, n'est-ce pas, frérot ? Je crois bien ! 

Tu n'as pas froid ? Il ne fait pas trop humide ? 
Mais lorsque le ciel s'assombrit et que le paysage 

se gonfla comme une éponge imbibée de ténèbres, 
li décida : 

— Maintenant, c'est assez ! Rentrons ! 
Près du portail du jardin, il s'arrêta et murmura 

encore : 
— Tu as une délicieuse grand'mère, mon petit ! 

Ah ! quel pays ! 
Fermant les yeux et souriant, il récita à mi-voix, 

mais très distinctement : 
« Car c'est là son châtiment : il n'aurait pas dû 

exécuter l'ordre abominable, 

selon lui, le pouvoir exécutif dans une voie 
illégale. 

Le renvoi de la discussion à mercredi est 
voté. 

La discussion du budget se trouvant suspen­
due, la séance continue par la lecture d'une 
série de messages, de pétitions et de nomi­
nations de commissions.. Celle qui examinera 
le projet de loi des finances sera composée de 
13 membres. 

SEANCE DU 14 NOVEMBRE 

Président : M. M, Trottet 

La séance de mardi commence par l'examen 
des; recours en grâce. Il y en a 23 ; les suppli­
ques des requérants sont remplies de bonnes 
résolutions de bien se conduire à la sortie du 
pénitencier. La lecture, qui en est faite par 
M. Henri Spahr, rapporteur, est quasi édi­
fiante. Néanmoins, la haute Assemblée n'a 
guère été pitoyable aux cas des malheureux 
repentants. 19 des 23 demandes en grâce ont 
été repoussées, selon l'avis de la commission 
et du Conseil d'Etat. 

Assurance du Détail 

Le Grand Conseil vote en seconds débats 
la revision de l'article 37 de la loi de 1907 sur 
l'assurance du bétail, revision déterminée par 
l'arrêté fédéral du 6 mai 1921, modifiant la 
base du calcul des subsides fédéraux y relatifs. 

Le subside cantonal ne peut pas être infé­
rieur au subside fédéral et les cotisations des 
intéressés doivent au moins égaler en moyen­
ne (par tête de bétail assuré) le montant des 
subsides réunis. 

M. Emile Héritier rapporte. L'alinéa suivant: 
« Si la situation financière d'une caisse per­
met d'abaisser la cotisation des assurés au-des­
sous, du montant -des subsides réunis, l'excé­
dent de ceux-ci sera retenu en faveur du fonds 
cantonal d'assurance » provoque une interven­
tion de M. Pfammatter qui est rassuré par 
M. Troillet. Il est bien entendu que le prélè­
vement en faveur du fonds cantonal ne s'opé­
rera que sur le montant des subsides cantonal 
et fédéral. 

M. Jules Défayes demande l'insertion d'un 
article additionnel prévoyant l'entrée en vi­
gueur immédia|e de l'article révisé, urgence 
justifiée par le fait que cette revision a été 
faite en exécution d'une décision fédérale et 
qu'un article de la Constitution cantonale sous­
trait au référendum telles modifications impo­
sées par la législation supérieure. M. Troillet 
abonde dans, les vues de M. Défayes, lesquelles 
ne rencontrent aucune opposition. 

L'ensemble du projet est voté. 

« Ni se dissimuler derrière la conscience d'autrui.» 
— Rappelle-toi bien cela, frérot ! Souviens-t'en 

toujours ! 
Tandis qu'il me poussait en avant, il me demanda : 
— Sais-tu écrire ? 
— Non. 
— Eh bien, apprends ! Et quand tu sauras, note 

soigneusement tout ce que ta grand'mère te raconte; 
cela te servira... 

Nous nous liâmes d'amitié. A partir de ce jour, 
j 'entrai chez Bonne-Affaire quand je voulus. Dès 
qu'il m'en prenait fantaisie, j'arrivais, je m'asseyais 
sur une caisse et je le regardais travailler. Il fon­
dait du plomb, chauffait du cuivre et, quand le 
métal était incandescent, forgeait sur une enclume 
de petites pièces plates. Bonne-Affaire se servait 
aussi de râpes, de limes, d'émeri, de scies fines com­
me du fil et d'une balance de cuivre, très sensible. 
Après avoir versé dans d'épais bols blancs divers 
liquides, il regardait la fumée qui s'en dégageait et 
remplissait la pièce d'une odeur acre ; les sourcils 
froncés, il consultait un gros bouquin et rugissait 
en se mordillant les lèvres, ou bien fredonnant dou­
cement d'une voix enrouée : 

« O Rose de Saron... » 

— Qu'est-ce que tu fabriques ? 
— Quelque chose, petit frère. 
— Mais quoi ? 
— Je ne puis t'expliquer cela d'une façon intelli­

gible pour toi. 

(A suivre)./ 
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fisante).» :Les-compagnies d'assurance contri­
bueront donc aux frais nécessités par la police 
du feu e t la sécurité contre l'incendie par un 
versement à la Caisse d'Etat d'une taxe anr 
nuelle minimale de 2 centimes par 1000 fr. 
de capital assuré. La contribution exacte sera 
fixée chaque année par le Conseil d'Etat. 

Adopté sans débat. 

Charges municipales 
M. Michel Rouiller, de Martigny-Combe, rap­

porte sur la discussion en seconds débats, de 
la révision de l'article 14 de la loi de 1886 sur 
la répartition des charges municipales. 

L'introduction de l'élément industriel dans 
certaines communes e t l'évolution économique 
qui en a été la conséquence ont transformé 
le régime fiscal de ces localités. C'esit ce qui 
à déterminé le Grand Conseil à fixer, en pre­
miers débats, la taxe sur les ménages du 2 au 
20 % de la totalité de l'impôt à percevoir pour 
la, seconde catégorie. 

La Commission qui rapporte en seconde lec­
ture propose de porter le maximum à fr. 25.— 
et M. Rudaz (Chalaisj) est d'avis d'élever, le 
pour centage du 20 au 25 %. M. Troillet admet 
ces deux propositions de même que tout le 
projet ainsi modifié. 

Loi électorale 
On entame la discussion de la revision des 

lois électorales cantonales de 1908 e t 1912 pour 
les mettre en conformité avec la loi fédérale 
siur la matière, Cette dernière porte que les 
faillis, là où la banqueroute n'est pas fraudu­
leuse, ne doivent pas, ê t re privés de leurs 
droits civiques, ce qui était justement le cas 
pour le Valais. 

M. Lorétan (Loèche) préside la commission. 
M. Albert dei Torrenté introduit le débat par 
un remarquable rapport en français. 

Une discussion laborieuse s'engage sur les 
premiers articles du projet d'adaptation à la 
loi fédérale. Cette discussion est loin d'être 
épuisée, car divers points ambigus: ont été 
laissés en suspens. On se recueillera et on fera 
valoir de lumières auxiliaires d'ici aux seconds 
débats^ 

Plusieurs députés interviennent entre autres 
nos amis Crittin, M. Dedacost)e et Couchepin. 

M. le député Crittin redoute par avance les 
récriminations auxquelles donnera fatalement 
lieu l'appréciation par l 'autorité judiciaire de 
la « faute grave » ainsi que le veut l'article 
2 du projet. Il ne faut pas, oublier en effet 
que cette appréciation constitue une des tâ­
ches les plus délicates e t les plus difficiles des 
juges, précisément parce que la notion de la 
fauté est plus ou moins étendue et ne repose 
pas sur des normes précises et immuables. 

Il expose des circonstances susceptibles d'en­
traîner la. saisie infructueuse à propos de la­
quelle on ne pourra se prononcer qu'avec la 
plus grande incertitude si elle doit être attri­
buée à « une faute grave » ou tout simplement 
à « une faute » du débiteur. 

M. Crittin estime dès lors que faire dépen­
dre de la condition, posée à l'art. 2 le maintien 
ou la suppression des droits civiques d'un ci­
toyen, c'est ouvrir la porte à l 'arbitraire. Tout 
cela ne doit pas être, car il s'agit en définitive 
d'un droit auquel le citoyen j/alaisan a géné­
ralement le plus à cœur. 

Aussi, le suggère à la commission l'idée d'a­
dopter purement e t simplement la législation 
de beaucoup de cantons confédérés qui sup­
prime les droits civiques aux seuls débiteurs 
qui ont été condamnés par faillite ou, banque­
route frauduleuse. 

Ce serait ainsi réaliser le principe libéral 
de la loi fédérale et ne pas exposer des ci­
toyens à des inégalités qui, encore une fois, 
sont toujours profondément regrettables en 
pareille matière surtout. 

M. Delacoste se demande si les faillis qui 
auront le droit de1 vote sont éligibles aux fonc­
tions publiques. L'article 88 de la Constitu­
tion proclame que tout électeur est éligible. 
Pour déroger à ce principe, il faudrait procé­
der à une revision constitutionnelle. 

M. Couchepin estime qu'on devra prévoir 
des dispositions transitoires pour ce qui con­
cerne les citoyens tombés en faillites avant 
l'application des nouveaux articles de la loi. 
MM. Kuntechen, chef du Département de Jus­
tice e t Police, et Lorétan, président de la com­
mission, admettent la justesse de cette re­
marque. 

A l'article 5, M. M. Bonvin fait passer un 
amendement qui introduit le Conseil commu­
nal de la commune du failli comme autorité 
consultative auprès du juge-instructeur qui 
apprécie éventuellement le caractère délic­
tueux d'une banqueroute. 

Co.mme,l'a dit M. Crittin, le seul moyen per-
%m^e^n i . d ' é t ab l i r , avec équité si un.failli doit 
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Il est aisé, pour des gens qui en font un 
métier, de pondre des textes d'initiatives po­
pulaires ; mais il es t plus difficile, au moment 
de la rédaction, de se rendre compte de toute 
la portée des mots et des phrases. 

Chaque jour apporte des révélations et dé­
couvertes inattendues ayant t ra i t aux désas­
treuses conséquences de l'initiative commu­
niste. Les socialistes les plus purs en sont eux-
mêmes étonnés et effrayés, e t se demandent 
si les auteurs du projet d'article 42 bis de la 
constitution fédérale ne sont pas de sinistres 
farceurs se jouant du bien-être du peuple e t 
de l'avenir du pays. Anxieux, ils se posent 
aussi la question de savoir si ces Messieurs 
avaient la berlue ou s'ils ont tout simplement 
poussé le cynisme jusqu'à vouloir, de propos 
délibéré, désorganiser la vie économique chez 
nous et ruiner le pays;. 

Prenons un exemple entre cent parmi les 
effets des 19 paragraphes de cet évangile de 
la misère et de la ruine. 

Voyons de plus près les articles concernant 
les bourgeoisies e t qui nous; intéressent tout 
spécialement eni Valais. Ils sont au nombre 
de 4. Les voici, avec leurs numéros d'ordre : 

2° Les personnes naturelles et juridiques 
sont soumises à l'impôt. 

3° Sont exonérés de l'impôt les communes, 
ainsi que les autres corporations de droit puv 
blic, pour la fortune qui ser t comme telle, ou 
par sou produit aux intérêtsi publics. 

10° Pour les personnes juridiques, l'impôt 
est de 10•% de la fortune imposable. 

13° Des t i t res ou autres valeurs sont accep­
tées en paiement. 

Il découle de ces dispositions que les bour­
geoisies, corporations de droit public, sont 
soumises à l'impôt de 10 % sur toute leur for­
tune, sous seule déduction de la partie dont 
le revenu sert aux intérêts publics. 

Cette partie sera bien faible chez nous et 
se réduira à une capitalisation des prestations 
annuelles des bourgeoisies pour les écoles 
(bois) et la bienfaisance. 

Chaque bourgeoisie devra donc verser, à peu 
de chose près,, le dixième de la valeur de tous 
ses biens mobiliers et immobiliers. 

Où prendra-t-oru ces sommes qui, dans les 
communes de moyenne importance, attein­
dront 40, 50, 60, 70 mille francs ? 

Les banques n'auront plus que de l 'argent 
à des taux exorbitants. Les particuliers auront 
placé toutes leurs disponibilités à l 'étranger. 
Que faire ? Les bourgeoisies, et consortages 
diront à la Confédération: «prenez, servez-
vous ! choisissiez les terrains qu'il vous faut 
pour vous payer jusqu'à concurrence de votre 
prélèvement inique ». 

Il n'y aura, en effet, plus moyen de vendre 
pour réunir la somme nécessaire à cet impôt 
monstrueux, car qui voudra encore acheter 
un pouce de terrain ? 

Il faudra donc que forêts ou portions bour-
geoisiales. passent aux mains de la Confédéra­
tion, qui devra cependant verser le 20 % au 
canton et le 20 % à la commune. Il est inté­
ressant de relever à ce propos que ce dernier 
20 % sera pris à la caisse bourgeoisiale pour 
être versé à la caisse municipale ! Et pour être 
appliqué à des « œuvres sociales » de la com­
mune ! Belle chinoiserie ! 

Des fonctionnaires fédéraux — il n'y en a 
pas assez — viendront gérer ces propriétés 
volées aux bourgeoisies, e t le rendement de 
ces biens ne suffira pas, et de loin, pour payer 
leurs appointements. Belle gabegie ! 

Nos pauvres bourgeois qui vivent en partie 
de leurs biens bourgeoisiaux se verront am­
putés d'une portion, qui deviendra sous: peu 
une jachère ne profitant plus à personne. Ma­
gnifique résultat ! 

Peut-on croire que ce sont des socialistes, 
des soi-disant défenseurs des petits et des 
humbles qui préconisent de pareilles mesu­
res ? Ils détruisent par là le peu de commu­
nisme réalisable et l'embryon de socialisation 
que constitue chez nous la répartition des 
biens bourgeoisiaux. Cette mauvaise action, 
ils la commettent sous l'égide du principe 
trompeur: « prendre où il y a » qui, en réalité, 
veut dire : « voler à tout le monde ». 

On enferme des fous qui, en somme, sont 
moins dangereux que ces gens-là. 

Et dire que la situation faite aux bourgeoi­
sies serait encore meilleure que le sort ré­
servé par cette initiative bolchéviste à l'in­
dustrie et au commerce qui font vivre une 
nation. ! 

Un pieux et opulent cndenu. 
La ville de Milan offre une tiare au pape Pie XI. 

Toute la coiffure est en or sculpté et ciselé. Elle 
est surmontée d'une émeraude grosse comme un œuf, 
entourée de 27 émeraudes de moyenne grandeur, de 
215 émeraudes plus petites, de 327 rubis, de 79 grds 
diamants, de 1000 diamants petits et de 160 perlés 
orientales. .. • .-i ". ... 1 

m * m ' . •- . . , 

La.bonne chère développe une mauvaise vitalité. 

<Êm nous é c r i t : ;'nv • ''-•.•• 
i Là gUéfrè es t 0 déclarée ! ^ A q u i ? — A 
tous les salariés, à tous les travailleurs suis­
ses ! — Par qui ? — Par les meneurs commu­
nistes suisses (notamment nouveaux-suisses) ) . 

Ce paradoxe n'en est pas un. En effet. C'est 
le sens de l'initiative de confiscation lancée 
par les partis extrémistes. Voyons comment. 

Tous ceux qui vivent de leur salaire ont 
présente à la mémoire l'élévation des prix de 
toute chose pendant la guerre. Les hostilités 
ont provoqué en Suisse, isolée du reste du 
monde, une grande raréfaction des approvi­
sionnements ; en vertu de la loi de l'offre et 
de la demande, les prix ont rapidement haus­
sé ; le relèvement des salaires a suivi, mais 
toujours avec un intervalle pendant lequel le 
peti t consommateur a connu les privations. Il 
est inutile de s'étendre sur ce sujet, chacun 
ayant pu faire ses propres constatations; un 
fait subsiste : celui qui en définitive paie, c'est 
celui qui ne peut se ra t t raper sur un plus 
peti t que soi. Le renchérissement, une fois 
déclanché, fait boule de neige, l'augmentation 
de prix d'un article provoque celle de tous les. 
autres, puis suivent des augmentations de sa­
laires qui doivent être compenséesi par de 
nouveaux relèvements de prix. C'est donc la 
lutte entre deux groupes sociaux, entre les 
producteurs et les consommateurs. Elle engen­
dre un) mécontentement grandissant, et con­
duit, lorsqu'elle se prolonge, aux grèves, et aux 
pires excès. 

On dira, peut-être que ce sombre tableau n'a 
rien de commun avec l'initiative socialiste. Si 
l'on réfléchit quelque peu, on arrivera à la 
conclusion que c'est au contraire ce que re­
cherchent sournoisement nos futurs Lénines et 
consorts. 

Voyons uni peu. 
Ces sauveteurs modernes de l'humanité, aussi 

peu désintéressés que peu intéressants, sont 
parvenus à convaincre un nombre suffisant de 
crédules pour mener à chef l'initiative d'un 
prélèvement sur les fortunes pour financer 
l'assuramee-vieillesse. Sous sa forme actuelle, 
cette initiative prévoit une expropriation pure 
et simple, désignée sous un autre nom. Or, 
notre Constitution n'autorise aucune expro­
priation à moins d'une juste et préalable com­
pensation. Si cette ignorance d'un principe 
aussi élémentaire était « bona fide », on pour­
rait encore se montrer indulgent, mais ce 
n'est assurément pas le cas. Du reste, les chefs 
communistes ne se soucient pas plus de l'as-
surance-vieillesye que de leur première dent 
de lait. Elle n'est pour eux qu'uni moyen po­
litique, un cheval de bataille, une belle phra­
se, une promesse gratuite susceptible de leur 
amener des partisans. Ils spéculent sur l'égoïs-
me humain, en proposant un prélèvement sur • 
la fortune qui, à première vue, n 'atteint que 
l'infime minorité de la population. Disons 
bien : à première vue, car d'après ce que l'on 
observe depuis quelques semaines, on peut 
déjà se représenter l'effet qu'aurait l'accep­
tation de l'initiative. Ce serait une déprécia­
tion définitive des valeurs mobilières (spécia­
lement sensible pour les petits rentiers, 
vieilles» gens qui ont économisé sou à sou pour 
les derniers hivers), ce sera surtout la fuite 
des capitaux liquides. Ceci au point de vue 
du travailleur, constitue la plus grave menace, 
car la pénurie de capitaux paralyse l'industrie 
et le commerce. Faute de facilités financières, 
notre industrie, déjà anémiée par la crise, se 
verra contrainte, soit d'abandonner la lutte, 
soit de s'expatrier. Que chaque ouvrier, em­
ployé, etc., se pose la question : Que ferais-je 
si la fabrique ou le commerce,,ou le bureau 
où je gagne mon pain, venait à fermer ses 
portes ? 

Evidemment, c'est avant le 3 décembre qu'il 
faudra répondre à cette question, en se disant 
bien qu'un « non » dans l'urne permettra d'é­
viter les pièges communistes et qu'un « oui » 
contribuera à appauvrir notre pays. En se pro­
nonçant pour le futur régime communiste, on 
se placerait en quelque sorte dans, le cas d'un 
malade dont on t irerait le sang en lui promet­
tant, pour ses vieux jours, une place à l'hô­
pital (si l'argent, pour le construire, n'a pas, 
entre temps, pris le chemin de Moscou). 

S'il est un fait certain, c'est que ce sont les 
travailleurs qui seront les plus cruellement 
touchés par l'initiative. N'a-t-elle pas déjà, 
avant d'être soumise au peuple, provoqué un 
malaise économique, tout au moins un prolon­
gement de la crise et reculé le jour où nos 
chômeurs pourront reprendre leur emploi ? 
N'équivaut-elle pas à une déclaration de 
guerre économique à la classe dont elle pré­
tend (oh, ironie !) vouloir améliorer le sort ? 

C'est précisément ce moment critique que 
choisissent les soi-disant champiops du peuple 
pour mieux consommer sa ruine ! 

Le peuple saura repousser l'initiative avec 
autorité, annihilant d'avance toute nouvelle 
tentat ive 'd 'a t te inte à son droit de vivre. 

Le 3 décembre, le peuple suisse décidera de 
son propre sort. 

Le 3 décembre, haut les boucliers ! 
Nous voterons 

• W O N 
Un travailleur. 

Avant laavotatii#fi! 3 décembre 
nos -ïî.'iro. .'i 

Cinquante.journalistes;radicaux 'réunis, '.&' 
Zurich, après avoir èntéhaUUri exposé de, leur 
Collègue, M. le conseiller national Mèfët^' re- ' 
dacteur en chef de la « Nouvelle Gazette die 
Zurich » ont décidé de combattre, l'initiative. 

Les démocrates thurgoviens et zurichois 
marcheront contre l 'initiative. 

Les sections' grutléennes du district de Zu­
rich, par 106 voix contre 3, ont décidé de voter 
contre le prélèvement. M. Enderli avait voté* 
pour à Berne, mais MM. Seidel e t le conseiller 
d'Etat Walter, socialiste, sont opposés à l'ini­
tiative. 

M. Walter a déclaré que l'initiative enlève­
rait 286 millions au canton de Zurich et con­
duirait à une augmentation de l'impôt de 15 
à 20 %. L'ancien conseiller national Enderli 
a expliqué son vote affirmatif avec un com­
plet insuccès,. 

D'après M. Walter, bien informé en sa qua­
lité de directeur des finances, les appréhen­
sions causées par l'initiative ont déjà fait 
sortir 600 millions de francs, du canton de Zu­
rich. 

F r a p p e z , t a m p o n s î 
(Sur l'air de « Roulez tambours... ») 

Frappez, tampons, livrets et bas de laine, 
Jusqu'au Grand Soir à coups accélérés, 
Frappez, sonnez la. charge à perdre haleine, 
Dans nos cantons, chaque écu naît timbré. 
C'est le toupet qui fait les braves, 
La Suisse même en son tréfonds 
Vous craint, tapeurs que rien n'entrave, 
Tapez, tampons, tapez, tampons. 

Tapons, tampons, l'univers en silence 
Du sud au nord contemplera nos jeux. 
Déjà sans doute, en attendant la danse, 
Au ciel pour nous sont montés certains vœux. 
Oui, nous veillons, Economie, 
Tampons zélés, nous te guettons. 
Dieu voit-il qui tape ou qui crie ? 
Tapons, tampons, tapons, tampons. 

Ballots serrés de « t i t r e s» qui s'exilent, 
Entendrez-vous les cloches du retour ? 
Pays, sois fier, les voilà tous qui filent, 
Reviendront-ils pour garder ton amour ? 
Peuple, ils attendront ta sentence ; 
En veux-tu ramener le flot ? 
Ordonne, il y a grande urgence : 
Tampons, Halte ! Arrêtez, ballots ! 

VALAIS 
SIERRE. — La commémoration agricole de 

dimanche. — A part la correspondance que 
nous avons insérée dans le No de lundi, nous 
avons reçu un autre compte rendu qui fait 
double emploi avec elle. Nous en remercions 
notre collaborateur éventuel qui voudra bien 
nous excuser de ce que nous ne pouvons pu­
blier ce second article. 

Ce dernier nous rappelle entre autres qu'au 
beau cortège de dimanche on remarquait le 
vétéran Antoine Monnier de Grimentz, robuste 
vieillard e t seul survivant des membres fonda­
teurs de la Société cinquantenaire de Sierre. 

Dans uni rapport t rès détaillé, qui devrait 
être publié, M. Adolphe Rey, président de la 
Société, a fait l'historique de celle-ci en rappe­
lant dans quel état piteux et misérable se trou­
vait l'agriculture sierroise et valaisanne en 
1872. Que de progrès accomplis. M. Rey ter­
mine son exposé par une anecdote qui vaut 
d'être contée. Elle évoque le souvenir de la 
première Exposition d'agriculture, celle de 
Berne en 1895, à laquelle Sierre participa. 

Cette scène pittoresque assura sans con­
teste la supériorité des produits, de notre vi­
gnoble : après avoir éliminé les. raisins de di­
vers cantons, le jury restait perplexe devant 
des grappes également dorées et savoureuses 
présentées par le Valais et par un canton 
voisin quand survint tout à coup un jury inat­
tendu sous forme d'un, essaim d'abeilles : celui-
ci se pose délibérément sur les raisins du Va­
lais sans toucher aux grappes voisines. « Jetzt 
ist es entschieden », s'écria un des membres 
du jury. Son opinion prévalut et le raisin du 
Valais remporta la palme. 

Dans la précédente correspondance, on a 
omis d'indiquer parmi les associations repré­
sentées, la Fédération des sociétés valaisannes 
d'agriculture dont le vice-président, M. Jules 
Défayes, député à Martlgny, était présent à Ja 
fête de dimanche. 

», 
— Aux citoyens libéraux-démocrates. — 

Nous avons fait adresser dès lundi le « Con­
fédéré » à un certain nombre de citoyens 
libéraux de Sierre qui n'y sont pas encore 
abonnés. Il leur sera envoyé gratuitement jus­
qu'à la fin de l'année ceurante. Nous espérons 
fermement que tous se feront un devoir de 
s'abonner à l'organe qui défend énergique-
ment nos idées de progrès et de liberté et ré­
serveront bon accueil aux cartes d'abonnement 
qui leur ;seront adressées dans le courant de 
l'année prochaine. 

Le Comité libéral-démocratique de Sierre. 
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LE CONFÉDÉRÉ 

•&n Ecole d'Agriculture 
"(C'omm.jr— L'Ecole d'Ècône étant fermée 

par décision de la Maison du Grand-St-Ber-
nar,d-é.t'les installations ,de l'Ecole icàhitonale, 
à j£hâteau-iNeiiî,; n'étant pas terminées.; le Con­
seil d'Etat a décidé' d'organiser, à Sion, une 
école d'agriculture provisoire qui s'ouvrira le 
27 novembre courant et se terminera au 15 
mai 1923. 

Les cours seront surtout théoriques, mais 
accompagnés de démonstrations pratiques dans 
la mesure du possible. 

Les ' conditions de pensiom et de logement 
restent les mêmes qu'à Ecône. 

Pour y être admis comme élèves réguliers, 
les candidats doivent être âgés de 16 ans', et 
avoir été émancipés de l'Ecole primaire avec 
des notes satisfaisantes. 

Les candidats doivent s'inscrire pour le 25 
novembre, au plus tard, au Service cantonal 
de l'Agriculture, à Sion, en accompagnant la 
demande, du livret scolaire et d'un certificat 
d'études, d'un extrait du registre des naissan­
ces, d'un certificat médical et d'une déclara­
tion de bonne conduite. 

Service cantonal de l'Agriculture. 

A propos du prix des vins. — Nous lisons 
dane le dernier numéro du « Confédéré » : 

« A Saxon, on vend les vins nouveaux f r. 1.20 
le litre et à Martigny on paie encore fr. 1.80 ! » 

Nous pouvons cependant vous renseigner de 
source autorisée, qu'on trouve dans un café, 
à Martigny, des Fendants de Vétroz 1er choix, 
à fr. 1.60 le litre. 

Des consommateurs. 

AVIS. — Un certain nombre d'abonnés 
n'ayant pas encore réglé leur abonnement du 
lime semestre, malgré deux remboursements, 
nous envoyons aujourd'hui le 3me et dernier 
remboursement. 

Ceux qui ne le paieraient pas seront biffés 
de la liste des abonnés. L'Administration. 

FOIRE DE SION 
(4 novembre 1922) 

Animaux 
présentés à le foire 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Taureaux reprod. 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

Quoique contrariée par le mauvais temps, 
l'affluence du bétail a été considérable. Les 
ventes ont été nombreuses et la baisse paraît 
s'arrêter. Police sanitaire bonne. 

Expédition de la gare de Sion : Espèce bo­
vine 5§ ; espèce porcine 48 ; espèce ovine 46 ; 
espèce caprine 6. Total 156 pièces. 

Nombre 
4 

9 
95 
35 

893 
239 
84 

103 
99 

187 
86 

Animaux 
fendu 

60 
25 

600 
150 
60 
70 
60 

150 
25 

F 
detr. 

150 
150 
250 
150 
80 
50 
15 
10 
10 

rix 
àlr. 

500 
650 
700 
450 
150 
350 
50 
35 
45 

Chronique sédunoise 

L'Oeuvre de l'Hospice Sta-Catherine 
Bien des personnes nous demandent en quoi 

consiste en réalité l'œuvre de Ste-Cafcherine. 
Nous, nous faisons un plaisir d'exposer ici son 
but, son origine et sa manière de fonctionner. 

Que l'on ne se figure pas un de ces établis­
sements modernes, à l'administration coûteuse, 
tout « ripoliné » de blanc, au dedans et au de­
hors, où de vieilles personnes arrachées: brus­
quement à leurs habitudes, à leur intérieur, 
sont dépaysées, et contraintes à agir automati­
quement, esclaves d'un règlement inflexible. 

Tout autre est l'établissement fondé par 
Mlle de Stockalper, au cœur si généreux, qui 
a parfaitement compris le goût et la mentalité 
des personnes qu'elle voulait secourir, en 
créant une œuvre aussi pratique qu'ingénieu­
se. Frappée de la difficulté qu'ont les pauvres 
filles vivant seules à se procurer un logement 
et surtout à le payer sur uni maigre salaire, 
elle a acquis en 1891, une modeste maison si­
tuée près de l'Hôpital de Sion. Elle y a fait 
aménager 15 petits logements d'une chambre 
et une cuisine, destinés à recevoir des domes­
tiques ou ouvrières pauvres et honnêtes, ve­
nues de tout le canton, mais ayant travaillé 
pendant de longues années à Sion. Les habi­
tantes de l'hospice s'occupent elles-mêmes de 
leur petit ménage, elles conservent la liberté 
qui leur est si chère et grâce à l'aide qui leur 
est iprêtée et au travail qu'elles peuvent en­
core fournir, elles échappent à la mendicité, 
à l'hôpital ou à l'éventualité, terrible pour 
elles, d'être renvoyées dans leur commune d'o­
rigine, qu'elles ne connaissent pas ou qu'elles 
ont quittée dans leurs jeunes années. Temps 
bien lointain ! car il faut avoir 50 ans sonnés 
pour occuper les chambres du rez-de-chaussée 
en payant une location de 2 fr. par mois. Pour 
les habitantes du second étage qui ont toutes 
60 ans, au minimum, on fournit gratuitement, 
logement, eau et lumière ainsi que le mobilier 
et, le linge de lit, plus 60 jours de nourriture 
par an, c'est-à-dire qu'on distribue au jour 
fixé par le donateur, la rente d'un fonds de 
150 fr., en lait, pain, café et sucre. Le but se­
rait d'arriver à servir tous les jours de l'année 
une petite rente de 60 à 70 centimes par per­

sonne, mais nous en. sommes loin encore, puis­
qu'il reste 300 jours à remplira "IjôuJ atten­
dions trop patiemment les dohs,i',qui;sè fai­
saient rare et notre œuvre--menaçait de péri­
cliter. La nécessité a secoué notre ••. apathie, 
nous comptons sur les fonds: que nous procu­
rera la vente pour renouveler le linge usé, 
pour réparer les gouttières du toit, pour élar­
gir un peu l'étroite cour qui nous enserre, 
pour y construire de petite bûchers, etc., etc. 
Nous espérons que le public accoura nombreux 
au Casino, le 19 novembre, d'autant plus que 
les compoirs offriront des occasions exception­
nelles, accessibles à toutes les boursesL 

S'il se trouvait hors de Sion des personnes 
s'inttéressant à l'Oeuvre et désirant contribuer 
à sa prospérité, soit par la fondation de jours, 
soit par l'envoi de quelques dons pour la vente, 
nous accepterions quoi que soit avec recon­
naissance. 

Le Comité de l'Hospice de Ste-Catherine. 
— Les dons pourraient être adressés; à Mlle 

Hortense de Torrenté, présidente de l'Oeuvre. 

Loto de la chorale 
La Chorale sédunoise organise son loto an­

nuel pour le dimanche 19 courant dès les 
16 h. 30 au Café du Grand Pont. Comme par 
le passé, le comité d'organisation fait son pos­
sible pour que le loto soit réussi et donne sa­
tisfaction; à chacun, 

La chorale doit, au printemps prochain, 
prendre part au concours cantonal de Brigue. 
Ses membres seront obligés de faire des sacri­
fices de tempse et d'argent. Ils seraient heu­
reux de sentir, à cette occasion déjà, l'appui 
et la sympathie du public sédunois. La chorale 
fait donc à tous un appel pressant et un appel 
spécial aux amis du chant. Le Comité. 

Conférence de M., le conseiller fédéral Musy 
sur le prélèvement sur la fortune 

M. le conseiller fédéral Musy donnera une 
conférence contre le prélèvement sur la for­
tune dimanche prochain 19 novembre, à 15 h. 
et demie, au Théâtre de Sion. 

Les citoyens de toutes les opinions y sont 
cordialement invités. 

MARTIGNY 
Gym d'Hommes 

La Société de gymnastique d'hommes qui 
avait interrompu son activité pendant la guer­
re recommencera ses répétitions, lundi 20 no­
vembre à 20 h. et demie précises, au local de 
gymnastique, rue des Abattoirs. 

L'assemblée qui s'est tenue samedi dernier 
a décidé que les répétitions auront lieu tous 
les lundis de 20 h. à 22 h. Le nouveau comité 
a été constitué comme suit : 

MM. Dr Ribordy, président ; 
Pipy Charles, vice-président ; 
Meilland Albert, secrétaire ; 
Darbellay Henri de Pierre, caissier. 

M. Henri Grandmousin fonctionnera comme 
moniteur. 

Un appel chaleureux est adressé à tous ceux 
qui ayant dépassé la trentaine, voudront s'enr 
rôler dans les rangs de la gym d'hommes. Les. 
exercices seront appropriés pour tous, même 
pour ceux n'ayant jamais pratiqué la gymnas­
tique. 

Pour l'Infirmerie 
La société de développement agricole 

« Aida » à Saxon a fait don d'une somme de 
180 francs en faveur de l'Infirmerie de Mar­
tigny. 

Au Cinéma 
Les fantastiques épisodes des Ayentures de Tar­

zan se poursuivront samedi et dimanche au Cinéma. 
Les amateurs de scènes fortes et émouvantes, tous 
ceux qu'attirent l'invraisemblable et le merveil­
leux auront de quoi se satisfaire. 

Les personnes qui assistent aux séances du Royal 
Biograph n'ont aucune crainte à avoir au sujet d'un 
accident semblable à celui arrivé à Montreux. Ce 
dernier a été provoqué, paraît-il, par un incendie 
déterminant une explosion à un dépôt de filmsi de 
plusieurs centaines de milliers de mètres. A Marti­
gny, où seulement 2 à 3000 mètres sont utilisés et 
sont réexpédiés après chaque représentation, cette 
quantité minime ne peut pas provoquer le moindre 
accident. D'autre part, la. cabine, en fer, est la 
meilleure garantie contre le danger d'incendie, 
celui-ci ne pouvant s'étendre dans la salle. 

ETAT-CIVIL DE MAETIGNÏ 
(Octobre 1922) 

Naissances 
Girard Léonce, de Léonce, Bourg. Vairoli Berna­

dette, de Charles, Charrat. Rouiller René, de Jules, 
Bourg. Vaudan Charles d'Emile, Ville. Antonioli Au-
gèle, de Giacomo, Borgeaud. Meugnier Charlotte, 
d'Albert, Ravoire. Stauffer Roger, d'Edouard, Char-
rat. Tornay Gaston, de Jules, Charrat.Paccard Michel, 
de Michel, Bourg. Volluz Léa, d'Alfred, Charrat. 
Moret Louis, de Louis, Charrat. Chappot Paul, de 
Denis, Charrat. 

Mariages 
Cretton Jos.-Antoine, La Bâtiaz, et Weber Thé­

rèse, Wurtembergeoiite. Besse Marcel, Broccard, et 
Saudan Augusta, Rappes. Obrist Jean-Emile, Vevey, 
et Orsat Cécile, Ville. Sauthier Jules et Guex Eva, 
Charrat. 

Décès 
Pont Louis d'Antoine-Louis, Charrat, 5 jours. Gi-

roud Roger, de Pierre-Albert, Ville, 2 ans. Ribordy 

Maurice,. Sembrançher, constatation de décès sur-
îvenu en i910,'v;fNic!btlïer; lïaùi:ice, Boùrgr 81 ans. 
Remonnay. Pierre, jardinier rau:Çollége, Ville, 81 ans. 
Abbet- Emile, Bqurg, 53 ans. Cliyaz Maurice, Bourg, 
65 .'^ns. Droa ijlisidojeë^ Ôrsièresy décédé à M.-Gombè> 
83 ans. iïàrbeliày ,jjad! Rausis Luçîé, Bourg, .34 ans. 
Moret née Moret Valentine, Ravoire, 37 an.s 
Besse née Jond-Nécand Adèle, La Fontaine, 53 ans. 
Lonfat née Aubert Justine, Charrat, 73 ans et demi. 

Dans la région 
Décès 

Samedi est mort à Bex, après une doulouh 
reuse maladie, M. H.-R. Michaud, chef d'ex-„ 
ploitation des Forcesi motrices de l'Avançon et 
des chemins de fer Bex-Gryon-<Villars-Chesiè-
res et Villars-Bretaye. Le défunt était né à 
Bex en 1854, il était donc âgé de 68 ans. Il 
prit une grande part à la vie publique de l'im­
portante commune de Bex, qu'il représenta à 
la municipalité et au Grand Conseil vaudoisi 
M. Michaud fut le précieux auxiliaire des 
nombreiuses sociétés locales. 

Le défunt était le père de M. l'ingénieur, 
Michaud à Bex et de Mme Félix-Michaud à 
Martigny. Nous présentons à ces familles nos 
bien vifs sentiments de condoléances. 

En Suisse 
Au Conseil des Etats 

Au second tour de scrutin, les deux candi­
dats du parti radical-démocratique, M. Dr 
Schôpfer (sortant), et le Dr Dietschi, ont été 
élus conseillers aux Etats' pour le canton de 
Soleure. M. Schôpfer a obtenu 11,524 voix et 
M. Dietschi 11,885. Le parti socialiste et le 
parti populaire catholique avaient décidé l'abs­
tention. 

Heureuse commune! 
Le Conseil municipal de Thoune a décidé 

de diminuer de 10 % le taux de l'impôt com­
munal actuel. 

L'ère des automobiles 
D'après les dernières statistiques, il y au­

rait actuellement en Suisse une automobile 
pour 151 habitants; en France, cette propor­
tion est d'une pour 205, en> Allemagne d'une 
pour 733 ; en Ialie d'une pour 1125 ; en Angle­
terre, la proportion est d'une pour 110 ; mais 
c'est l'Amérique qui détient le record, avec 
une automolbile pour 10 habitants. 

Chute miraculeuse 
Au Locle, un enfant de 4 ans environ, est 

tombé vendredi, d'un troisième étage sans se 
faire d'autre mal qu'une bosse au front. Au 
moment où sa mère arrivait sur la rue pour 
le relever, l'enfant était déjà sur ses pieds et 
courait. 

Pour qui le testament? 
Un bon Schaffhousois, M. Moser-Schnitter, 

récemment décédé à Stein, a légué la belle 
somme de 160,000 francs à sa commune d'ori­
gine, Neuhausen. Mais il y a à Neuhausen une 
commune de bourgeoisie et une commune d'ha­
bitants, et comme le « de cujus » a omis de 
préciser, une contestaion s'est élevée entre 
les deux communes rivales. Les jurisconsultes 
sont, comme il convient, d'avis différents, et 
l'affaire promet d'occuper quelque temps la 
chronique des tribunaux. 

Les morts 
M. Théophile Dufour, directeur honoraire 

des archives et bibliographile distingué, est 
mort lundi, à Genève, à l'âge de 78 ans. Le 
défunt était le père de Mme Noëlle Roger, 
l'écrivain bien, connu. 

Mort d'une centepaire 
Mme Bourquin-Bontjour, doyenne de La 

Chaux-de-Fonds, est morte samedi. Le 15 mars 
de cette année, elle célébrait son centième 
anniversaire et recevait du Conseil d'Etat, le 
fauteuil que le gouvernement de la Républi­
que offre à ceux de ses enfants qui atteignent 
un siècle de vie. 

Nouvelles de l'Etranger 
— La Grèce se serait déclarée prête à se 

charger de l'entretien des orphelins arméniens 
des côtes de la Mer Noire. 

— Une des; dernières œuvres de Léon Dau­
det, « L'entremetteuse », a provoqué une telle 
indignation dans les cercles catholiques, en 
raison de ses descriptions si réalistes, qu'on 
reprocha à l'auteur de s'être abaissé au niveau 
des pornographes. Dans une lettre qu'il vient 
d'adresser à l'archevêque Dubois, M. Léon 
Daudet communique qu'il regrette d'avoir pu­
blié ce livre qu'il a ordonné à ses éditeurs de 
le retirer et d'en faire détruire tous les exem­
plaires. 
1 — Cette année, la récolte des truffes s'an­
nonce bien. Déjà les précieux tubercules ont 
fait leur apparition sur les marchés. Dans la 
Vaucluse, les premières truffes^ d'un blanc 
laiteux et d'une odeur pénétrante, se sont 
payées 8 à 12 fr. le kilo. Dans quelques jours, 
la teinte tournera au sombre et plus tard la 

truffe, arrivée à spn plein, développement, re­
vêtira cette couleur nôirë'lstnéè' de fines raies 
grises, si appréciée des-gotométs.^- -!' y1 ,v 

;—"• Dimanche à été inauguré, à Phalsbourg '; 
(Alsace), le monument érigé à là mémoire rdes 
deux conteurs lorrains Èrckmann et Chatrian. 
Le monument se dresse devant la halle, non 
loin de la maison natale d'Erckmann. 

— La parité de l'or a été fixée pour la pé­
riode allant du 13 novembre au 19 à 15,000 
couronnes, à Vienne. 

~" ! ECHOS 
Travers des grands hommes. 

Le fameux politicien irlandais Parnell n'aurait 
jamais bu une tasse de café dont le sucre aurait 
été remué en tournant la cuillère de gauche à 
droite. 

Le grand Charles Dickens ne voyageait jamais 
sans une boussole, parce qu'il ne voulait coucher dans 
un lit qui ne fût orienté du Nord au Midi. 

L'historien Macaulay, en allant par les rues, 
n'aurait jamais posé le pied sur l'interstice entre 
deux pavés. 

| i l . 

Le choco la t mondain pour l e s pa la i s cu l t ivés 
(Toblerido) 70 cts. 

Maîtresses de maison ! Soyez persuadées 
qufen utilisant du café de malt Kneipp-
Kathreiner, vous sauvegarderez la santé de 
votre famille. 

PARIS Hôtel B r i s t o l 
2, rue Dunkerque, à 1 min.gares Nord 
et Est Dern. coiif. Maison suisse 

Adolphe CRETTAZ, prop.-dir. 

Mademoiselle Ida Breitenmoser ; 
Madame et Monsieur François Ravy-Breitenmoser ; 
Monsieur Paul Breitenmoser ; 
Monsieur et Madame Antoine Breitenmoser, à 

Lausanne ; 
Monsieur et Madame Adolphe Annen et famille, à 

Bex ; 
Mademoiselle Ida Werren, à Genève ; 
Monsieur Jules Werren et famille à Lausanne, 
Les familles Schwander et les familles alliées & 

Lausanne, Genève, Paris et Uzwil, ont la profonde 
douleur de faire part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

M A D A M E 

Ueuue Bertha Breitenmoser-Annen 
leur regrettée mère, sœur, tante, cousine et parente 
enlevée à leur tendre affection après une longue 
maladie vaillamment supportée. 

L'ensevelissement aura lieu à Bex le 17 novembre 
1922. 

Départ du domicile mortuaire à 3 h. et quart. 
Culte à 2 h. trois quarts. 

Je vous laisse la paix ; je vous donne 
ma paix. 

Prochainement : 
» » » » »i 1 ^ ^ ^ ^ ^ - w m n 

Ouverture du 

Jules Richard - Martin 
(Ancien magasin H. MORET, horloger) 

Place Centrale - Martigny 

HOiel-Reslaurant-Pensïon du Cerf 
Rue des Rempar t s , S i o n 

Cuisine soignée et exclusivement au beurre. Vins des meilleurs 
crus du pays. Restauration à toute heure. 

Dîner depui s fr. 2.S0 
Chambre d e p u i s fr. 1.50 

Chambre de bains à disposition du public. Prix du bain fr. 1.50 
Se recommande: Mme Glolra-Lattlon. 

| I Vous tenez — 
• • certainement : 

A êt re bien servis , 
A payer le jus te pr ix , 
A avoir par t aux bénéfices qui 
vous sont ré t rocédés sous forme 
de r i s tourne : 

Le moyen est facile, faites tous vos 
achats aux Magasins de la 

socieiecoop.de consommation 
JVl&rtigrxy 

ou vous y trouverez 

Tous les articles de denrées coloniales 
Tout /assortiment de brosserie 

Un grand choix de chaussures 
Cokes, anthracite, houilles, 

briquettes, ainsi que tous 
articles usuels 

Sage-femme 

Mme Eherjejn-Rochai 
Téléphone Mont-Blanc 48-80 

1, Bd. James Fazy, Genève. 

On prendrait 
en hivernage une 

VACHE 
vêlant bientôt S'adresser à Jean-
Louis Darbellay, Martigny-Bourg 

http://socieiecoop.de


sont réparés soigneusement par la 

Clinique des Poupées 
Adressez-les au plus vite à Henri Martin & Go 

Palùd 1, Lausanne 

M i t a i fascines 
La commune'de Martigny-VIIle met en soumission la prépara­

tion de 5000 fascines environ à exploiter au ban du Quercet. 
Consulter le cahier des charges et dép^er les soumissions pour 

le samedi 18 à midi. L'Administrat ion. 

Grande Salle de iwei-de-uilie, martigny 
Dimanche 19 novembre , dès 20 h. 

GRAND BAL 
organisé pa r l 'Harmonie municipale à l'occasion 

de la Ste-Cécile 

FourneauH en pierre ollaire 
d e s c a r r i è r e s de B a g n e s 

reconnus les plus sains, brûlant tous combustibles 
Se recommande : 

Fabrique de fourneaux. Bagnes 
Dépôt à Martigny-Ville, Sion et Sierre 

A partir d'aujourd'hui tons les Jours 

Grande pèche de perches, Friture, ete. du Léman 
a prix m o d é r é s 

UnlQlIloo ni Gihinne Prix de gros à partir de 5 kg. Arrange-
vUldlIloo 61 UlUICIO ment pour marchands de comestibles. 
Se recommande : V. Saudatto , Grand'Rue 55, Montreux 

près du débarcadère 
Même adresse on demande une forte f i l le pour faire le 

ménage et aider au commerce _ _ 

Quartiers de devant de 60 à 100 kg. à fr. l.SO le kg. 
Quartiers de derrière de 60 à 100 kg. à fr. 2.50 le kg. 
Tétines fraîches à fr. O.SO le kg. 
Tripes fraîches à fr. 2 .— le kg. 
Excellentes saucisses fumées à fr. 2 .— le kg. 
Cervelas et Gendarmes àfr.2.40 la dz. 

Expéditions aux meilleures conditions par la 
Boucher ie-Charcuter ie 

HENRI MUSER S. A. 
LAUSANNE Téléphone 31.20 

Etablissement spécial et chirurgial 
Hydrothérapie . Electrothéraple . Gymnast ique 
S u é d o i s e . Arthrlt lsme. Rhumat i sme . Affect ions 
n e r v e u s e s , digestives, cardiaques ; asthme, maladie de la peau. 
Arrangement spécial pour traitements prolongés. Prospectus sur 
demande. La Direct ion. 

r 
VINS Pour amél iorer les 

vins faibles 
^ 

miCMITE HOUUEflU 
l Il II Jl I m K J I 9 W \W\^B&^^*3* 

Prochains a r r ivages 

A. ROSSA, vins, Martigny 

9 BanoueTissiBres Fils&Cle • 
MARTIGNY 

reçbit des dépôts d 'a rgent en : 

Depuis à terme 5 % 
PnmnfOQ.PflllP9ntC (bloqués - taux à convenir 
UUlllPluU uUUI QII1D suivant terme et montant) 

Comptes courants 3 - 3 7 2 % 
et A ^ u e 

Caisse d'Epargne 4 1 / 2 % 
(au bénéf i ce de 
garant i e s s p é c i a l e s ) 

Prêts hupoinacaires - comptes courants 
auec ou sans garanties hypothécaires 

Avance sur titres 
Enuol de fonds en tous pays - Changes 

Cheval 
On en demande unîen hiverna­

ge. Bons soins assurés. — Faire 
offre sous chiffre 1922 au bureau 
du journal. 

On prendrait 

une vache 
en hivernage. S'adresser chez M. 
Joseph Bossonet au Vivier, Mar-

j tigny-Bourg. 

A -%r&jOLfXV& 
environ 2 toises excellent 

Fumier 
S'adresser à la Distillerie Mo­

rand, Martigny. ' 

au détail de 
Tissus coton 

Flanellettes pour A 7 A 
chemises et lingerie I I f i l 
3 qualités, 1.20, 

0.95 et 

FlaHelle coton pr«f AA 
chemises, eu rayé1 l | | J 
ou carreaux, 2.—, 
1.60 et 

Veloutines en tous 
genres, pour robes, 
blouses, etc., 2.20, 
1.60 et 

Linges de cuisine A f l i T 

120 
et essuie-mains, en 
uni ou carreaux, 
0.55 et 

Linge de cuisine 
ménage, mi-fil, en 
60 cm. de large, 

1.50, 

I 
120 

immense choie 
Satins dégravés, 401*1 

Mérinos 100 cm. de J f l l l 
large, à 2.20, 2.— • , " * 

et If 
1 

Cotonne de mena- A Q f l 
ge pour tabliers, J / l l 
extra forte, 100 cm, m 

de large 

Cotonne de chasse g] ' 
gris- noir, très forte 1 , 
—- L' tnr) I pour blouses, 100 
cm. 

170 
Triège tablier, croisé 4(1(1 
extra fort, en bleu |HII 
et vert B I1 
Toile de ménage, A Q f l 
mi-fil,carreauxrou- J / l l 
ge et bleu, pour m 

tabliers 

Toiles blanches tou­
tes s qualités pour lin­
gerie, spécialité de 
belles toiles à des 
prix défiant toutes 
concurrence. 

77 
OCCASION 
Toile fine, véritable 
Macco, pour lingerie 
fine, en 90 cm. large 
1.80; en 80 cm, large 

150 

Toiles pour 
draps de lit, en 
coton, fil et mi-
f i l , é c r u e et 
blanchie. Ba-
zins, nappage, 
coutil et sar-
cenet, p. fonds 
de duvets, cou­
til matelas, lin­
ges de toilette 
etc. 

Je suis cer­
tain que si Ton 
vientserendre 

compte sur 
place ou de­
m a n d e r l e s 

échantillons 
en comparant 
ma marchan­
dise la 

préférence me 
serajonnde 

Envoi d'échantillons 
franco sur demande 

J . DrunsGhuig 
Rue Beau-sejour 26 

Derrière le Théâtre 

Lausanne 

A v e n d r e 
cette semaine 

deuanl de uache 
Ire qualité. S'adresser à Pierre-
Marie Frasseren, Trient. 

Moto Condor 
2 HP, neuve, bonne occasion pour 
cause d'achat d'un side car. 

S'adresser P. MICHET, gendar­
me à Noville. 

A v e n d r e 

un moteur 
pour bicvclette en parfait état, 
prix fr. 150.—. S'adresser à Char­
les Grasso, Slon. 

O n c h e r c h e 

Jeune fille 
pour servir au café. 

S'adres. au Confédéré en ajou­
tant 40 et. en timbres. 

A. v e n d r e 
pour le 25 novembre la moi t ié 
d'un beau 

porc gras 
S'adresser à Maurice MORET, 

Martigny-Ville. 

Perdu 
à Martigny-Bourg montre e t 
chaîne or. La rapporter contre 
bonne récompense au Confédéré. 

O n d e m a n d e 

bonne cuisinière 
pour médecin de campagne. En­
trée en service vers le 1er décem­
bre. Adreeser offres par écrit avec 
références et conditions sous 
P 4563 S Publicitas, Sion. 

On achèterait 
d'occasion petite 

bossette 
usagée. 

S'adresser au Confédéré. 

O n d e m a n d e 

une bonne sache 
en hivernage. Bons soins assurés. 

S'adresser à Joseph Mathey, 
Martigny-Cioix. 

Boucherie Chevaline 
mercerie 1, Lausanne 
Bouilli, avec os le kg. O.SO 
Rôti, sans os > 1.60 
Viande désossée pour 

charcuterie » 1.40 
Saucisses > 1.80 
Salami » 2.80 
Salametti la dz. 2 .— 

Expédition par retour 
du courrier 

de F r a n c s 
Prochain tirage 31 décembre 

Lots de Fr. 100 00 ) -. 50.or>0.-, 30.000.-, etc. et rem­
boursement minimum fr. 400.— par série sortant 
aux prochains tirages, fr. 300.— des le 37me tirag*, 
vous offre l'emprunt d'obligations à lots de 

rflssociatlonduPers.deSiirii.desEnir.deTransportsmsses 
Prix de la série de 20 obligations Fr. 20 ).— 6 belles primes garanties par série 
dans les prochains tirages. Prix par obligation fr. 10.— Remb. minimum fr. 1250. 

Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S. A. 
20, Rue du Mont-Blanc G e n è v e 20, Rue du Mont-Blanc 

La Révolution 
mond o-^t 

dans l'économie de la chaussure. 
Grâce au „ LIQUIDCUIR " 
tous les gens économes et prati­
ques réparent maintenant eux-
mêmfs «ans p i è c e s , leurs 
souliers, objets en cuir et caout­
chouc troués, fendillés, usés. Prix 
fr. 2 . — . En vente partout. Oé 
pôtgénéral: M. FESSLER, Marti­
gny-Ville. 

FARINE 
de blé pour l'engraissement du 
bétail, très belle qualité prix avan­
tageux. Tourteaux, maïs, orge, 
avoine, Scories Thomas, sels de 
potasse. Engrais pour la vigne. 
Association Agricole, Sion 

Téléphone 140 

Sage-femme 
1er classe, diplômée de Genève 
et!d'Autriche. Pensionnaires, Man 
spricht deutsch. 

Mme PITTET 
PI. Cornavln O, G e n è v e 

vis-à-vis de la Gare 
Téléphone Mont-Blanc 36.50 

Changement de local: 

Auenue de la Gare, a cote de la Banque Tissieres 

Horlogerie - Bijouterie 
oneurerle - optique machines a coudre 

HENRI MORET 
Martigny-Ville 

Grand choix démontres, horloges, Al l iances or, gravure gratuite 
pendules et réveils en tous genres, m Service de table, Argenterie, Lunettes 
Bijouterie, bagues, broches, chaînes, LXJ et pince-nez. 
médailles, etc. Réparations promptes et soignées 

Fabrique de coflres-.orts 
lncombusblbles 

Demandez 
prospectus 

François 
Lausanne 

mande de mouton 
n'importe quelle pièce, à fr. 1.80 
le kilo franco. 

B o u c h e r i e Delncchl 
Arogno (Tessin) 

' • • 
\ 

la bienfacture et la 
livraison rapide des 

• • • • * 

• 

Timbres caoutchouc 
A D R E S S E Z - V O U S en toute confiance à 

+ • • • • 

1 I M P R I M E R I E C O M ­
MERCIALE, Mart igny 

! • • 
/ 

T é l é p h o n e 52 • • • • + V 

V y 

BANQUE de BRIGUE 
BRIGUE 

capital-Actions Fr. 1.000.000.-
entièrement versé 

R é s e r v e s Fr. 350 .000 . 
Compte de chèques postaux : 11 c 253 Bureau de Sion 

Ouvertures de crédits garantis par cautionnement, 
nantissement de valeurs ou par hypothèque 

Prê t s h y p o t h é c a i r e s 
Jusqu'à nouvel avis, la Banque accepte des dépôts : 

En comptes-courants : 9M à * F / 2 / O 
En dépôts AL ^ tSLO I 
suivant durée : *§£ S I QW O 

4 % % S u r carnets d 'épargne à : 

Contre obligations K © / 
à £ ans ferme à : QM / O 

Location de cassettes dans la chambre torte 
~ ~ — m 

Vente aux enchères 
L'avocat Maurice Gross, à Mart igny-Vil le , agis­

sant pour les hoirs de Valentin T o r n a y , exposera 
en vente aux enchères le 1 9 n o v e m b r e 1 9 2 2 , 
à 14 heures , au Café de Mme Veuve Albert Dar-
bellay, à Mar t igny-Bourg , u n e f o r ê t a u M a y en 
D é l e z (Chemin-Dessous) , contenant 15659 mètres. 

M . G r o s s , avocat. 

Achetez chez les c o m m e r ç a n t s qui i n sè ren t 
des annonces dans le « Confédéré » 

On désire reprendra 
dans localité importante du Bas-
Valais, ou Sion ou Brigue, 

Caie!esiauram 
marchant bien, ou petit hôtel mar­
chant toute l'année. Pour rensei­
gnements s'adresser au Journal 
en ajoutant 40 cts en timbres. 

Bois de découpage 
I r e qual i té 

Noyer, Poirier rouge, Tilleul, Chê­
ne et Qrls argent. Tous acces­
soires pour découpage. 

Ferd. Luisler, ters 
Martigny 

On achètera i t 

Pressoir 
mesurant 1 m.30 de diamètre dans 
le panier. S'adresser à M. Joseph 
Buthey, Fully. 

La Boucherie ciieuallne 
de Sion — 

expédie 

Bouilli ,1eVhoix â ,r-*— 
DAti sans os et sans charge à 
nUII fr. 2 .— le kg. 
Viande salée, saucisse, sau­
cisson, salami, salametti 
Achat et échange pour de jeunes 

mulets savoyards 

Louis lïlarlétiioud, Sion 
T é l é p h o n e 166 

La comptabilité 
automatique à fiches est — 

s imple 
c la ire 

p r é c i s e 
Renseignements et devis par 
I ' Imprimerie Commerciale, 
Martigny (Téléphone 52). 

Bon chauffeur 
cherche place stable pour camion 
ou voiture. Entrée à convenir. 

S'adresser au Confédéré. 

Machines à écrire neuves et d'oc­
casion. 

H. Hallenbarter, Sion 

Clarinette Boehm 
Millereau, neuve, à fr. 230.—. 

Hallenbarter, Sion 

inPRiriES 
EN T O U S G E N R E S 

à l ' I M P R I M E R I E 

C O M M E R C I A L E 

Mar t igny 

Voici la 

meilleure 
pour vendre vos chevaux pour 
l'abatage, ainsi que ceux abattus 
d'urgence à la 

Boucherie Chevaline Centrale 
H.VERREY 

Téléphone : Boucherie 92.59 
Appartement 92.60 

Louve 7, L a u s a n n e 
Maison ne revendant pas pour le 

travail 

LE hlQRTHEY LEGER 
^SQBqp^ 9 9 P 9 

Pour les amateurs de cigares légers 

L a p i è c e ; : F r . O.IO 
Manufacture de Tabacs et Cigares de Monthey 

(<3Le X-t&.-vEklX&JK Se, O i e ) 

Crois-tu qu'on aura la guerre!! 
N O N l j f ë I S T C H V ! 

MAIS NOUS AVONS 
M E I L L E U R M A R C H É O U ' A V A N T G U E R R E CHEZ 

CD. DarHaii Avenue 
de la Gare 

COMPLETS 
F>ou.r Messieurs 

fr. 38.50 49.~ 54. - 66.-
Bien confectionnés et solides 




